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Peau partit aussitôt avec Cadet pour Montreal où ils arri­
vèrent en grande pompe le 18. Très occupé à brasser 

affaires de péculat dans cette région, il ne paraît être 
revenu que pour s'embarquer avec le capitaine Canon pour 
la France, en août 1758. En sorte-qu’il n'avait plus à s'oc­
cuper d’une demeure à Québec, dont d’ailleurs il prévoyait 
■le siège prochain.

Après la reddition do cette ville, madame Péan s’était 
réfugiée à Montréal ainsi que madame Arnoux, et lors de 
1 investissement de cette place par le général Amherst et sa 
capitulation le 8 septembre 171>»>, elles se virent en consé­
quence toutes deux nécessairement sur le point de laisser le 

Alors elles passèrent un acte de vente en bonne et
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bays.
due forme de 1 hôtel Péan devant Mtre Danre de Blanzy,
notaire royal, de Montréal, en date du 12 du même mois, 

conformité du seing privé ci-dessus. L’acte fut fait 
au nom de la veuve Arnoux, vu le décès de son mari depuis
en

peu.
L’hôtel et dépendances ainsi vendus y sont de nouveau 

décrits et comme suit :
“ Une maison assise en la ville de Québec, rue St-Loubq 

consistant en un corps de logis à rez-de-chaussée, composé 
de salles, chambres, cabinets, cuisine, grenier au-dessus avec 
des chambres pratiquées en iceluy, cave au-dessous, cour et 
jardin derrière, avec les hangards, remises, écuries, pigeon- 
nière, glacières et citernes, 
borne de la Dame Fournel, d’autre part à la maison du 
nommé Malouin, d'un bout par devant au niveau de la rue 
St-Louis, l’autre bout par derrière à la rue qui passe der­
rière le dit jardin, (rue Ste-Geneoiève) y compris un terrain 
d’environ trente pieds de profondeur acquis par le dit sieur 
Péan de l’Oeuvre et Fabrique de l’église paroissiale de 
Québec ; dans laquelle vente sont comprises les glaces atta-

lenant d'une part à la


